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La réouverture des discothèques en janvier 

n'est pas assurée, prévient Lemoyne 

Par Océane Herrero  

  

Fermées depuis le 6 décembre, les boîtes de nuit sont censées rester portes closes jusqu'en 

janvier. Mais le ministre prévient: les conditions sanitaires seront examinées. 

Les boîtes de nuit doivent-elles s'attendre à une plus longue hibernation ? Le premier ministre 

Jean Castex avait annoncé le 6 décembre que les discothèques devraient fermer pour un mois 

à compter du 10 décembre et jusqu'au 6 janvier. Un nouveau tour de vis censé amortir la 

nouvelle vague épidémique. Interrogé au micro de franceinfo, Jean-Baptiste Lemoyne, 

ministre au portefeuille très élargi depuis le départ du gouvernement d'Alain Griset, a 

cependant préféré être prudent sur le calendrier. Le ministre délégué chargé du Tourisme, des 

Français de l'étranger, de la Francophonie, et des Petites et Moyennes Entreprises a ainsi 

indiqué qu'il faudrait regarder «au début du mois de janvier» si les conditions de la 

réouverture sont réunies. 

 

Les discothèques sont les établissements qui ont connu la plus longue fermeture depuis le 

début de la crise sanitaire, avec quinze mois sans activité au total. En compensation de cette 

nouvelle fermeture, le gouvernement s'est empressé de proposer un nouveau plan d'aide 

financière. Mais les professionnels du secteur restent insatisfaits : le syndicat national des 

discothèques et des lieux de loisirs a ainsi annoncé cette semaine avoir saisi en référé le 

Conseil d'État afin de faire annuler la décision du gouvernement. 

  

Contrôles du passe sanitaire au ski 

À l'heure des fêtes de fin d'année, et alors que les Français se préparent à «retrouver leurs 

parents et leurs grands-parents», les mesures de contrôle seront également renforcées dans 

les stations de ski, précise Jean-Baptiste Lemoyne. Le ministre indique ainsi que des contrôles 

aléatoires du passe sanitaire seront réalisés au niveau des remontées mécaniques. 

Il faut dire que les stations de ski s'attendent à une belle année en termes de fréquentation, 

après un cru 2020 compromis par l'arrêt des remontées mécaniques. «On est à des taux de 

réservations de 91% par rapport à 2019 qui avait été une très bonne année. Les vacances 

d'hiver se présentent bien», a ainsi précisé le ministre jeudi. De quoi compenser l'absence des 

touristes britanniques, qui pèsent normalement 15% de la clientèle, mais pour qui tout voyage 

en France doit désormais être justifié par un motif impérieux. 
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